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CONSEIL  des  ANCIENS. 


Case 

FFc 


par  C R E'TÏi; 


/<*  refoliition  du  i 1 vernofe  an  ~j , relative  a un 
'Supplément  de  taxe  fur  les portes  ■&  fenêtres. 


Séance  du  17  ventofè  an.;?. 


C 1 t o t s n s Repré 


Je  me  préfente  au  nom  de  la  commiffîon  que  le  Con- 
leil  a chargée  d’examiner  une  réfolution  du  Confeil  des 
Cinq-Cents,  en  date  du  11  de  «émois,  relative  à un  fupplé- 
ment  de  taxe  fur  les  portes  & fenêtres.  ■ . 
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Cett0réfdIijftion‘  a été  prifefoÙs  laïfornjfe  d’urgdnofc,  par 
le  motif  dont  vous  allez  entendre  la  leéture, 

« Le,  Confeîl  des  Cinq-Cents,  côûfidérànt  qifil  elf TnT--' 
» tant.de  prendre  les  moyens  démettre  Jes  recettes  au  nl- 
))  veau'  des  dépendes  de  Fait  7 , déclare  qu’il  yaufgetKîe'.  4 

Votre  commilïion  vous  propofe  de  reconnoître  l’ur- 
gence. 

La  rcfoiution  qui  nous  occupe  contient  trois  difpofîtions 
principales,  "t  1 . * " ; f 

Elle  dame  qu’il  fera  perçu  pour  l’an  ' 7 , à tifre  defup- 
plément,  une  taxe  fur  les  portes  & fenêtres,  égale  à celle' 
établie  par  la  loi  du  4 frimaire  dernier. 

Elie**augmente  dans  des  proportions  d’une  population 
croiffante , la  taxe  fur  les' portes  cochères  & celles  des 
marchands  en  gros,  commiffionnaires  & courtiers. 

Enfin,  elle  Excepte  du  doublement  de  la  cciitributi on 
les  ouvertures  des  habitations  qui  n’ont  qu’une  porte  & 
une  fenêtre. 

Le  paiement  de  ces  taxes  additionnelles  fera  fait  en  trois 
mois,  & en  trois  termes  égaux,  if  partir  du  jour  de  Ta 
promulgation  de  la  loi.  / 

Nous  n’avons  plus  à examiner  quels  peuvent  être  fur 
notre  fyflême  économique  les  effets  d’une  contribution 
fur  les  portes  & fenêtres":  la  difcüffiion  qui  sa  précédé  la 
loi  du  4 frimaire,  & la  préférence  très-marquée  que  plu- 
sieurs membres  du .Cpnfe.il  des  Anciens  ont  accordée  à cette 
contribution,  fur  celle  du  feî,  nous  difpenfent  de  lafoumet? 
tre  à de  nouveaux  débats. 

On  nous  préfente  aujourd’hui  le  doublement  de  cètte 
contribution , votre  comüiiiTion  penfe  que  le  Confeil  doit 
l’accueillir  ; mais  elle  obfervera  que  probablement  ce  dou- 
blement fera  le  maximun  auquel  s’arrêtera  cette,  contribu- 
tion. On  lui  a reproché  d’être  une  augmentation  des  con- 
tributions foncière  8c  perfoQiielle,  & ce  n’eff  pas  là  fon 
vice  unique  ; elle  eft  encore  inégale  Sl.  difproporponneUep 


V3 

er>  ce  qp’eftç  frappe  ;daqsi^mêmc  propardp%ta  manufaéiure 
& la  maifon  de  lu&e , la  maifon  de  campagne  inhabitée  , 
&•  celle  qui  loge  un  riche  propriétaire  , iesmiaifons  va- 
cantes dans  les  faubourgs  ou  les  quartiers,  reculés  des 
grandes  commune,  & celles  qui,  fituées  au  centre, 'produi- 
lént  un  revenu  confiant;  elle  fournet  à la  même  règle  la 
ville  commerçante  & popuieufe , 8c  celle  qui  eft  prefque 
déferte,.  w 

. Ces*  inégalités  feront  peu  fenfibl.es , ; tant  la;  contribu- 
tion qui  en  eft  affeétée  fera  modique  ; mais  elles, produis 
raient  des  furtaxes  intolérables.,,  li  ‘en  ulant-  do  j$?  facile 
méthode  du  doublement  , on  tentoit  d’excéder  les  propor- 
tions annoncées  dans  la  réfolutiqn  qui  nous  occupe*  \ 

Si  le  Confeil  cohlidère  comme  fa  commiffion , que  la 
moitié  de.  tan  7 étant  écoul-ee , il  faut  non-feulement  pro- 
curer des  recettes  fuffifantes  à l’État , mais  que  ces  recettes 
puiftent  rentrer  trcs-promptement , il  reconnoîtra  que  la 
réfolution  ne  remplit  pas,  cette  dernière  condition , parce 
qu’çlle  néceftite  de  nouveaux,  rôles  ou  des  modifications 
aux  anciens , qui  confommeronî;  beaucoup  de  temps. 

Les  rôdes-  anciens  éprouveront  trois  altérations  ; 1®.  Le 
doublement  de  l’ancienne  taxe.,  celle-ci  n’exigera  qu’une 
firnple  Opération  des  percepteurs;  2®.  L’établifîement  de  la 
nouvelle  . taxe  fur  les  portes  cochères,  ce,  qui  néceffitera 
une  colonne  additionnelle;  â°.  L’affranchiflenient  des  ha- 
bitations qui  n’ont  qu’une  pprte  8c  une  fenêtre , me  qui 
obligera  à faire  une  colonne  d’exception  en  leur  fàveur. 
C’eft  en  vain  que  l’on  voudrait  fe  diiîimuler  l’embarras  & 
les  lenteurs  que  ces  changemens  préparent  : ils  font  très- 
réels,  dans,  ce  moment  iur-tout  où  toutes  les  adminiftra- 
tions  municipales  font  occupées  à la  formation  des  rôles 
des  contributions  foncière  8c  perfonnelle  ; fi  ces  difficultés 
d’exécution . avoient  été  apperçues  de  nos  • collègues  des 
Cinq-Cents  dans  leur  étendue  réelle , ils  fe  feroiênt  peut-, 
être  hornés  pour  l’an  7,  à une  ffinple,  difpofition  qui  au- 
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roitv  dotïMë  - læ^ôritribiirioh  établie*  par  la  loi  du  4,ft}r 
maire  détoner^  ■'  '■  v:> y1 

A eôté  d^  ees  inconvëniéns  se  placent  cependant  deè 
avantages'  : lé*  {Impie  doublement  -aurait  privé  de  favétfb 
ou'  plutôt  de  juftiee  pour  Tan  7 , les  eîtôyèfrs'  qüi  ne 
jouiilellt  que  d’une  porte  8c  'd’une  fehëtre  ; driFiHte>lt  tré- 
for  public  n’àqroit  pas  reçu  le  produit  dè  la  taïë^ffbùvéllè 
ïmpoféê  aux  portes  cochères  , produit:  qui.?  cfaprès  dfeàî 
calculs  affez  probables  ^ pourra  s^lévèr  ^ à quinze  Cent 
mille  francs.  Ges  deux  coniidératiôns  ont  ^déterminé  véj||e 
commiiïion  à ne'  pas  înfifterfur  les  difficultés  d’execunOT. 
que  préfente  la  réfolution , difficultés  qui'  pôürrôlit  être 
au  furplus  applanies  par  les  mefüres  que  prendra  le  gou- 
vernement, ,,  ■ ■ 

Reftë  à éxarmner  quel  fera  le  produit  de  cette  contri- 
bution fupplémentaire. 

Ce  produit  ne  peut  être  calculé  que  par  des  voies  hypq-* 
ibériques  : cependant  des  élettiens  nouvellement  récpèillis 
foutniflent  dés  probabilités  qui  fe  rapprochent  bçaücèup 
d’une  démonflration  rigoureufe. 

Lorfquè  les  premières  proportions  d’impofér  lés  portes 
& les  croifées  furent  faites  au  Confeil  des  Gffiq-Gents., 
il  n’exifloit  aucune  notion  fur  l’étendue  de  la'  matière 
impofable  ; on  crut  un  moment  quinine  telle  conmbutibn 
pourroit  S’éléver  à 45  millions  : on  fuppofoit  a la  vérité 
un  tarif  plus  élevé  que  celui  qui  a été  adopté;  mais  indé- 
pendamment de  cette  cif confiance  9 il  y avoir  tirie  grandi 
exagération  dans  cet  ap^efçu. 

Lorfque  la  loi  du  4 frimaire  fut  rendue , oh  revint  à 
dés  évàlùatidhs*;  mais  encore  faute  de  bafe|r9ÎI:il  'fallut 
recourir  à des  hypothèfes  qui  aujourd’hui  font  démontrées  ; 
elles  dohnèrent  un  rçfultat  de  %5  millions. 

Dans  l’çxamctt  du  produit  réel  des  différèntés  branthës 
du  revenu  public  pour  l’an  7 5 examen  cjui  a précédé  le 
rapport  é[üe  nôtre  collègue  Males  a fait  au  G èiihfil  des 
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Cinq-Cerits , (in  fournit  à une  nouvelle  évaluation  l’impôt 
des  croifées  ; point  encore  dë  baffes ruais  des  dénombre- 
mens  commencés  kifpiroient-de  la-  défiance  contre  les  pre- 
miers  calculs-,- & les  efpérances  furent  réduites  a leize 

million^,?.. h-riurds  - borq  --‘."'.-,1 

Depuislors,  nous  avons  entendu  notre  collègue  Lecou- 

teulx  annoncer  que  trois  départemëhs  avoifent  •èomplétte 
leurs  rôles  ; le  montant*  de ces  rôles,  comparés  à leur  po- 
pulation n’àttribuoit  que,  2,2  centimes  un  dixième  par  tete  i 
ce  qui  donnerpit  pour  les  3û.  millions  d’individus  qüe  con- 
tient la  République  un  produit  de  6>66o,ooo  fr. 

Aujourd’hui  l’opéràtibn  d¥préuve  faite  ^füotre  col- 
lègue Lecôüteùlx  fur  trois  départeméns  peut  s etendre  a 
Onze  qui  ont  Completté  l’aÏÏiëtte  de  la  contributiblî  ; ) en  ai 
le  relevé  ions  les  yeux* 

On  voit  que  ces  onze  dépavtemens  , non  compris  celui 
de  la  Sçine,  qui  fait  exception , produiront  678?"à5  tr* 
qo  centimes  pour  une  population  de  3,q32,p4o  individus,  ou 
22  centimes  & demi  par  tête,  réfultat  tellement  lemblab  e 
à la  première  opération  faite  fur  trois  départemens  , qu  il 
faut  en  conclure  que  la  contribution  décrétée  par  la  loi 
du  4 frimaire , ne  produira  que  .•  . * . • • 6,ooo,oocir. 

A quoi  il  faut  ajouter  l’excédent  du  produit  ; / 
du  département  de  là  Seine,  environ  • • ••  44;°i?boir- 


Produit  total  . . . - • •'  7,000,000 fr. 

A ajouterle  doublementde  la  contribution.  7,000,000  fi. 

Pluslafurtàxeimpoféeauxportescochères 
que  nous  avons  évaluée  à . i,5oo,ooolr. 

, . . io.5oo,ooofr. 


Total . 


îes 


A^édmre  le  dédoublement  de  ïa  taxefiui?' 
î ciiovpns^qui  ^’pnt  qu’une  porte  & une;  -tz%moïO  m> 

•?1  <• ; • ; è -w3 n?nê®®y©oo£u 


>.1f! 


dO-onlS 


croilée^  objet  évalué  . 


Refiera  en  produit  total  . 
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jrr-Y  A > eHt^ie^nort^^eur§,î  nfais  ôn'fait, 

d un  autre  cote,  que  dans  une infinité  de  eommufiés  les  rôles 
ont  ete  faits  avec  une  extrême  négligence  ? de  mànière  que  fi 
le  gouvernement  profite  de  la  nëceflité  que  la  loi  va  lui  im- 
P? Si*>  deunodifier  les  çoies  faits?  de  's’il  fait  procéder  à une 
verilïcation  exade,  on  obti  endra  une  amélioration  allez  éten- 
due pourxouvrir  les  frais,  & poux  élevprle  produit  de  un  ou 

eux  millions  déplus;  dans  ce  cas  , ce  produit  atteindra 
j peut-etre  excederala  fomme  .de  feize  millions  comprife 
dans  Petit  fdes  Ÿecettës  {Doifr  l’an  f . 

Votré ^conimiffroh  ne  Sollicité  point  votre'  confiance 
aololue  dans  des  calculs  qui.  ne  font  que  des  approxi- 
mations;^ elle  vous  les  prélente  parce  que  la  raifon  veut 
que  nulle  Opération  de  financés  ne  foit  ëntréprife1  fans  en 

avoir  étudié  îes  réfültàt^j^&  fans  les'  avoir  évalués  par 
les  meilleures  hypothèfes  /'forfque  l’on  efl  dépourvu  dé 
baies  reeîles.  * 

Votre  commiffion,  compofée  de  nos  collègues  Cornet  ; 
Lecouteulx , Morand,  P oi/Ton  & moi  , vous  propofe  à 
1 unanimité  , .d’approuver  la  réfolution. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

VeAtofe  .an,  7.  < 


